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La Musique selon les Peuples 
(Suite et fin) (1) 

V 
Dans c~t _essai Sl!r" la _i\lusi~1ue s~lon les Peuples ,, que nous 

terminons 1c1, cert:11n!'. points essentiels ont été il me semble 
nettement i1!diqués. . . ' 

La m~s1ql~e f!·ançnisc- si11t ui~ cournnt de clarté latine qui 
endigue 1'111sp1ratn~ l'i ln tlr-tcrmme d_nns un sens plus " litté­
ral n qu' " ann.;o_g,quF .... r'~IS « phy~1qur li que « psychique "· 
Debussy, le premier n revPle k cl1ern111 de l'nve11ir : libclration 
du latinisme pai· le retour pos«il_1le a\l !'-Cntimenl celtique - ce­
lui-ci latent dans le de.gn' p:s~-cl11que en sommeil chez le!- Fra.n­
çais depuis la conquètr romaine. 

La musique allemnmlr jouit cl'une inspiration libérée. L'a;u­
dace de ,Beethoven publia11t : « les règles défendent telle succes­
sion d'accords. l\-lûi, jr la. permets ». (T/oc 1JOl0. sic jubeo, je le 
wux, je l'ordonne), nppnrtient a.11 génie gcrmnniqlle rollecU'f 
1L1ns les plans de la manifeslation physique (réalisation), ncrnu­
se (passion), 1ps~·chique (!'cnliment) et, mental. 

C'est en médi\anl sur la puissance des sommets atteints 
m Allemagne grtice :\ l'nrfr::inch.issement de la tradftion romaine 
que nous .avons formulé : l'Art, pour être se1-vi à la hauteur 
qu'il exi~e. mut lfl. pcn~éc et le rœur pénétrés de s,piritualit~ 
ndogmatiljue, amontlr. c'rsl,-,à-dire pleinrment libre dans l'in­
terprétaticin de ln Nature. 

La Russie aynnt évolué en dehors de:; courants culturels 
,Je l'Occident. la. langue liturgique chantée pnr l'Eglise all peu­
ple ét:mf toujours celle de son pa1·ler quotidien - toutes les 
rondilions ~•unirent pour favoriser ro don que possède ln col­
lectfrilé russe d'exprimer en musique émouvante sn. JJJensée 
~ensible, de " mélorli'er " Pn foule, clans un chu.nt parfait, 
le sentiment profond, ln. vision lointaine qu'elle nourrit sans 
C!'Sse en son :\me des forces invisibles et des manifestations vi­
si_bles de ln naturr. On pent _dire qu'il v a chez cc peuple plé­
mtude de liberté dan-, la transmission à. son prochain du Ian­
l(age du degré ps~'chiquc de J'Nre. Anssi. pour atteindre à 
une grande11r wn.g-néricnne, le compositeur russe, dépassant 
cc. psychisme ,le mnssc. devra. oour le dominer, gagner en 
P_u1s~anre Sil!' le pl;rn mPntn,I où règnr un Rn.ch et où par­
nennent Beetho,·en et "'agner. nous l'nYons dit, dans une 
récente étude s•1r rrs trois gér.ies (2). 

Il résultrr_ail de cc qui préeècle que : . . 
. Le Français rloil faire rcnait.re à ln vie le psychisme celtique 

('li do!'t depuis des sièclrs en son âme. et une vciir. d't'-voll1\ion 
n,Jéfinro ~era onvcrle ù ln. musi,rur de France. 

Seul. nclnellrment, l'Allemnnd rst complet: 
da Le RussP. rloit développer son dc1rré mrnt~l. nbsent ci:icore 
a ns s~ mnmrPsta\ion : et la me11talité, pénétrnnt le psych1!';Jne. 
R.~randira la ~orce et le rayonnement de ce dernier : nlors le 

gUl'Se se manifestera en toute-puissance dans ln musique, lon­
nge ,du Plan ot1 il est maitre. 

tr \ élude nporofondie du oroblème russe conduirait à démon­
~ nécessité, pour Je développement continu d'un Art, de 

I; {l)Yoir " Le Cr-urrier Musical ,, des 15 mars. 15 ·nnil, l•' et 
., mai l!l3;'. 

de B~~~o~-" C..e Courri1:r ilf11sical ,, d11 15 février 1932 : A provos h:,,-, • eethoven et Wagner •. 

l'incn.rnation de grands génies individuels, quel que soit le 
don collectif du peuple pour cet art. 

Nous asons dit que !'Art pour être servi voulait la spi­
ritnnli\é adogmatique et amorale de la pensée et d1! cœur. 

Si ln. morale, comme l'explique Je philosophe russ< !llf!-r_co­
tonne est la science de la dire.ction réguliérP. de la répartition 
rt cle l'équilihrc ,le l'énergie, eHe change suivn.nt les ra.ces, les 
tcmpérnmcnts, les individus et ne peut plus être form11lée sous 
le mode rie postulat, de )principe pour une règle de conduite. 

F.t ~·est !1111-coîotme qui écrit encorn : " L'initiation de-
1nr11re ado:::matique, Toute affirmation 011 sujet de la ,·érité es~ 
juste :\ l'échelle des conceptions qui la mesurent. Et aussi 
toute Yéri\é est toujours erreur prise à la lettre et à l'endroit 
<l'une conception pl11f" lnrgc. Ce n'est point la formule morte 
<le la pensée qui importe. mais son adaptation pratique pour 
le progrès de l'individualité humaine 11. 

LP- sens <lP Ir. vie terrestre ~,e découvre dans la. voie de 
l'indétinie pPrfort;bilité. Sur rette mut'! sans tcnne de m11J1iple<; 
« réadaptations ,, S'lnt ini"vitn.bles et partant dïnnombrnhles 
« interprétations "· Pom· que crlles-ci soient possibles. elle-; 
doivent iltre libres. Et pour que l'homme •interprète librement. 
il raut que son cccur se trouve affranchi de to,utc morn.le (011 

pr6inrlicalion sentimentale), que sa pensée soit libéréo de tout 
dogme (ou préconcepfüm). 

La spiritualité r~t l'équilibre de l'intclli!!'encc dans son uti­
lilé évolutive ln nhi!' grande. La spiritualité a111ornle est celle 
rie l'être agissant, :;nns principe fixe rle conduite. dans le but 
unique cl<' d"v<'lopprr, <l'épanouir au maximum toutes les ri­
rhesse:, de son moi, en dirigennt et répartissant S':l.ns ~a.s­
]'lillage ~es énrrgies physiques. ncrvc11sP~. sentiment,al•!S et 
mentales. Ln spirihrnlité arlo:;(mntiquc est r~lle de l'être w.uant. 
sa vie à l'effort d'élargir sans cesse ses conceptions, rejetant 
toute formule fixe. nfin de multiplier les mndules g-ràce auxquels 
il pourra mesurer les -aspects décom·crts les plus variés de la 
VéritP.. 

L'nrtiste de génie ne neut atteindre à l'interprétation la 
nlus pénétrante, ln. plus féconde, la JJJlus nombreuse de ln. 
Nature riche de formes sans fin. que dans la voie de cette spi­
ritualité odogmatiqur et nmorale. 

Le sommet auquel doit parYenir le génie libéré est le mt,\mc 
auquel monte l'Amour. Le vrai sen·iteur <le l'Art est, en effet. 
srmhlable :\ crlui quj " nimr "· Cet écrit des anciens temps s'a11-
pliq11P il tous deu,: : " Tout"s règ-les imposées (au .:œur ou ù. la 
pensée) pn r les rro~•anccs rt les com·entions son\ aussi im­
puissantes à les rmpècher de réclamer ln souve1·aineté légitime 
(de l'inrniration rt de la satisfaction) crue des formules le 
seraient il arrêter ln marée montante de l'OcPan "· 

Sans l'adog-matisme, sans l'amoralisme, l'homme ne prendra 
ons conscience du nlan psvchiaue de son moi. Une dernière fols 
Je cite ~[arcotoune !'.l) : « La relii:rion cherche l'obiet de la foi et 
de l'adoration : et le trou,·ant. elle se résicme. L'élan mvstlque 
nu contraire. demr>urr r::itionnel par sa méthode. Eternellement: 
il arrache les innoTT1l,rables YOiles de l'inconnaissable Isis-Vérité 
La méthode rationaliste rapproche la mrstique de la science: 

(3' Ounage traduit par :-.tare Semenotf. Leymarle, éditeur. 
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~lnls ln diflé1c11cc e11l1c la sl'ience et la mystique est nujour­
•l'hul aussi pru'.01111è qu'c11lre Faust, le chcrcheu, lie ln sngcsse 
viH111tc tl Ir htit' 1U\.Hlr1'11l· du '.',a,unt u11ivrrs1tn11C' ... n 

Et co111111,• 1 ,111,h• 11111s1ral,• ,.,. lt• l:111i:agc de notre psychisme, 
l,l 1t111,1qul.' 11r ()L'lll l ,nlut'I, ~raml11\ at\('llltlrc ù de plus 111cr• 
\(•1lku,t•-. ll'Ul1..,.1t1101~ c11t·vrr 111~nupçon1H'.!t!s, que par le dé• 
Hlop11c-111u1t, d1c1. l'ho1111nf•, ,Ir ln sp1ruuahtè tHJ~•·,,natiquc rl 
a11101,1k. Nuus np1n1, Oil"\ ~ur le mol u ~plntuaht~ 11 cl rnp­
[Wlon< son cntl~n• ,1g111fl,•nlio11 1111 pcu11lc vivant dnns une 
a111h1a11rr _ sans crs~u nhmrnh11t• de fort~ courants spirituels 
aillr a l'mrur11n1t1111 lie f:L\H11.•~ ayant la "taillr de reux qui 
rnnt ln ;.:-lo1r-• Ur l'.\llr111n~11c juS<f'I à ln fin du ~IX• siècle. 
:\l~us s.1 l"::i~pu ,ilion s·1•1e111l v,•r-. Ir~ idéals les plus élc\!éS où 
1'111trll1i:t•11r1' el 1·csr1·1t rrcnncnt pince en large lilicrt~. les 
hr11,. d\• s111r11u·111l~ ,out ulttpl-c:. n,rr l'lt1\'is1ble el la grnndt',111" 
Ill'.~ 111c:-1111C' plue. N1C'tzsrht! n·a-t•1I p:1s fuit romprrnc.hr que 
f~ll'llll1tt•nt ns,c-1, h au JH\SS(', nnus ::,upput1on~ mconsidér{>mrnl 
1 nve1111', 11uus hnsa111 sui r(' qui fut et nr soutenions plus l'ef­
fort snr nous-111t'111e n~crss11ire por quoi " ln \'ertn dc\'icnt 
t101> h.nute rour ln fnm11ln1•11(, dt•s 1lénominrit\011s u 

CrpC'1tdnn\, cûmmPnt dl:\'clopprr en nous le u s~nthncnl 11, 

JH'rh~c1101111('1· sa u lnnguc 11, commrnt prrn<lrc ronscicnrc du plon 
!)'-ych1que ? 

r.,~m11\c none:, l'éc11,•ion5. t\tl dfh1..1t de c-ei e$c:.m, C'n npprC'• 
1H1nt a se llh'tlrr tlnns u11 ,··tnt ,le réceptivité poc.s1blC' s::eulement 
1l,111s 11nc !'\Ottt:' ,Ir contemphltton. Do même <JllC' nous rontem• 
plt·rn" ,m he:1n pa~·~agr, on C'n11tr111plc Ir so11. Sa viùrnt1011 ré• 
'<'1llr en nou~ 1111e lllat1èJc q111 s'émeut t"t 1'u11isson. Lr u p:,,~­
dUQllf.l 11, IC' " ~rn111nrnt h n pnrlé. 

n.111s I<' ~on, d,111<.. Il' chaut tic :,,a \'il.nalio11. resllh .. • cet u in• 
~oun11 1• ccl 11 tmporu.lcr.nl,h." 1, qui pC'ut evcilkr le u p:-., --1i1~m,• n 

a ln_ \'IC co11sr1rntt.•. Au~,8;1 tom prog1ès g:r;\cc auqud Jo ~Ôn deYi1:n• 
dran p111, llb1;1i• davnula~c df.'<:. <'ll1hWCS ducs à l:-. mntièr~ 
res1stantr, aux tcch11lqucs Mla11ln11\ts, ttlot, ilm~rait nu dhc­
lnppem('nt 11o~~i1tlr du " sens p~n-cht<Jll<' 11 chez l'honunr 

~l' plue::. dép~rHlt·•• dt•.., ., cnlnrr-; , rtes ,c anches n Jcs II cor• 
drs 11 ? Non. l'111cl~pendanC'e (11• la ,; matière II est 'unposstble. 
Pms<1ue la mal1èrl' cs1 partout. ).J::ii.,_ aujourd"hui, un instru• 
ll!en\ _existe, nl\é 1onr )1. Martenot. ,1ui, J'imcnteur 1111us l'a 
1ht lUJ-_mèn1e u nî' 1 cmplnrr pa;;; le piano. le ,·iolon, l'orgue. 
n~n1i,:, OJOt_l\C', appor1t: df' IIOUVNl\l\. 1110\PH<:. l.'instr1111H'nt est t:l• 
tl10.tlerlr111ne : 11 tlt>pnr~r le~ lrniih•g hnbitnrllr-s rlans rhn.cunC' 
•les qun.trc drnlf•11~1on, dr ln. 11mc.1q,ue • th1rêe, étendue, \'Olum(' 
d l1111ùrr. f.,l' 800 l)l'lll , 1li1p1 i111l11f1111mt111t : !llh'llllC limite d~ 
l('lllJI"-· P~\11' l\•l<.•'•thH•. J'or('ilh.• ~'·ulr inll'n wnt cornmr fnrtcur 
hu11m111 l11111tnt1f I.('" ,on1u 1h•.;;. vont J.!rurluellem<'nt d'unt> 
clu111·,•u1 aup111:na11· ll'('ù11cr,1L1'IL• it des rortl:-.:-imo que l'on n'at­
tuul pas rirhH•:l<'ll,l'IH nillcurs. ~h,s c'rst dans le domaine dn 
t1111)1re 11",'' lou• 1t•str. /1 !:,Ire. Li,, il ne semlile pas qu'on soit 
l11111té. L instntn1l't.t d'o11d<'s pennet tolttcs lr::i nuctuallons pro 
l•_l't•s ttux ;.;a.mmc" <,1 1 cint11k.;;.; le <,,<IU~lf"ltr· est chfférC'nt, moins r1-
g-1de. Il IH~l a ln, di~po ... 1111-.11 cil' l'1nter,u~te ln matièr<' prem1~rr 
~h• _1,t :nu~1qur. L err,,~t plffi;:\que de l't:\l;,rutant <Jui nuit t_oujourc. 
,\ 1 "t~roo, •'.ullor. sp111111cllr est réd1111 autant que possilile Ln 
1l1ITfn.•11r( 111it1nlc <.nl•c )('~ i11str11n1cnts trad111onnelc:. et le 
1:ul10•l'IC'<'lnquC" réc.1(1(' da.11.,_ lî' fait que J"c:-técutant pianiste. 
\1t1lon1"'1" ou a11t1<' ,1011 ù la roi~ rrP<'r If" 111atièrc- première tl 
la mod(•lc1· Co111m(' l'effort ph\'sir1uc est infmim<:nt plu!-- ~rond 
oour rnn" 1_1nitrr la , 1hralion que pour lui donner unr fonne. 
11 ~- u ~ac;;ptllng,• de Corres. 

l.'1111cli"ilr. nu rontra1rî', 11'11 ,,u·a 111odcler Je ~on. La t~cltni• 
t1u1• inst1u111f'nt:.le se troun, ronsldè,nhlement simpliri~e. L'on• 
ih,t,·. arq111C'1 t ni11c;1, en un 1r111pQ f'Xtrc"mcmc·nt l·ourt Je 111nyr11 
th s C\fl111ner JI ~c 1mm1 rnp1deme11t en face du problème 
c.1111tal. 1I \Olt. il C'~IHJJH·1Hl que le r(•c:.11ltat artistiquè dépc.n<I 
111~ll11s ile ~011 t•1l11r:it100 mstr11me11l:dt·, plu~ de i:;..,. , a.leur 
~p1111ue!le en tant 1111'llom111t• JI ... c 1t·11,I compte de J't:'\"Ol11tion 
11t·f1''-'a11r fi,, 'i011 tlanul pa".-;a,11 ùc- t'affwe111rut .,ut1111f, ile 
t,arr11~en1~•nt tartfle, 1lf' l'uUinemrnl m11~·ulairc .a J'a.f!inemrnl de 
1 c~pnl_ Une_ foie:. IO ,u,"l11hté de I el~ve nrqu1<:.r, Je<; étapec:. 
QU 1I p.irroLu t ne rt r1csC'ntcn1 J►lu-, qur les cle~r1~s <le ~pu,tuo 
lhat1011_ ''" plue. •11 plu, grn.nth• d~ res nffint'rnentc. Et le tra 
v111l q111 rrnrl )('!-,!: !--t•n .... plu~ fms. ph1-. c;;u,btils µe1 met <le donner 
,1111ult1.111r111r11t cc~ 11~1·111<·~ q11al1t6-; ,. la pc•n~ée : qur d' «1 un• 
1,on<_JPrn!tlr-1 11 fr.1tlu1sihlc!-l -alors pnr le geste C'est le corpc. 
d1• 1 e\.L'<'lllan! q111 cic•\'1ent l'inc.tn11n,.11t Ces prO"~rès sont po1;~i­
hki;; n,rc le~ JJ1.;tr111n<'11t'i trn.ù1t1ou11els. mois comh1en d'entrovts 
d111'.'c. nu, rt1rr1r111trs trch11up1rs ? ... ,, 

Or, 'IIIC' <l10,1onc:.- nous ? Le son. ln vibration qui chante 
H'H't. <'Pl inrorrnu 11, ec·t cc hnpondérn.Lle ,, 'lllÎ peul rcndr~ 
,·nn~,·1_rr1h1 \Olrr VIC' intt•rieurr H flS}'<'hH°Juc 11 : ,,u, :l ses lois 
rie dt•\ <·lol'P<'IIH•11t 11n•p1ec. où IC' temps n"px.i~t<• plu,;; comme nous 
1,• con1·r·,·011c::. (H•111ll1· Ir lrctc•111 ,e ,011\·rmr de I' 11 r:<tériorisa• 
Iton II tlu lwro~ ,t'11•.,t1f <le no~lo1e,.::ki. et où r,•rtninf'menl, l'é• 
11111luf", Ir ,olumc N Ir t1111J,n1. l~s trois a,1tres dimension, de 
1:i 11111~1,pw, c.;0111 n\sult:111tt·" d dt.'mC'uls très l11ff~rents de ceux 
prrrf'pl1hlf's ,t nos ri11c1 St'H~. 

L'111\1•1111011 d<.' \J. .\fa11rnot corrohure notre nffinnaOon: la 
mthl'JII(' r,t l'l•\.1He~~io11 de la prnséc sensible émanation de 
111 mulit•n· 11" clw1ur du 11101. ' 

l.'ondl~tr qu, rnoclèle le son, qui, grùce ù ln spiritualisation 
,le plus en plus grande de$ affinements auditifs, tactile et mus-
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culiürc, élurµii le cha1up d~s vib1atio11~ d'unê ctu~·.ée, _d'u~c~~; 
pnee d'un volume et d'un t1mlire que 1,, p•,1110, le '\Olo11, a t 
tics insttum~1tts de 1"01·cheslre acluc-1 !•C pd1t 11ttc11~~lrc.~.

1
C~1 

o11tliste uous ré,èlc combie11 la 1t•ccpt" ,t,· ., lu ,1111s1Q11e, 1 Ier 
\lr~ic celle qui exprime la pc11~1··c !Wll$1,,h•, l)l'lll nou_:s .u l 

1 o. dé~ouvrir un monde etc uiallèli.' e1H·o11• 111tnlt•.111t-.11t 1nco11:i,~ 
t:'11 nous 1.!l uutour de nous .... \insi. u11 jünr tl:ini; une ~~il~<' 
ln anche ÙC' l'octivllé scicnlif1quc hu111ainr, 1·,,x,,tr11~·~•

1 
f\\' ,dé, mo­

drs rny(\ns infra-rouges, des ult ra-,·i(llt'l~ 1 1 tic I cc I m\ hu 
tllfi_nnt toUll'S nos conceptions sur Ja ro11st1111t1011 du .cy.•_r l l~s 
1ua11t du corps planétaire, des fonnr..., ile 1:i 111alJl'1. r 1 ~ iu~~lême 

1,1tu1etè.\ le!) LlSlrr::. entre clL'"\': •. , qul.!11•' !1a 1•.._f\,ianutio~\tri~c plus 
duns not.re mnnièrr dC' c-onC"evo1r la , h'. ~, 1111c mie lcrnps <'l 
"l'I\IHlc de deux dl~ climC'nsio11s dè' la llll1:-- 111c - rnutièr<' 
l'esptlC'C - nous prrrncltnîl de pre11tln• ..:nnl .' ·I a, l~c .. un,~ imrnor• 
u i11m101·tellc u en notre être. Lo1:,.,p1(' 1101"' 111 ..,

1
°
1
!1s té dan~ 

tclll' u, 11ous s1g11illons ct!t élar~1..,c:.('1111•1it 11 1 11111 11 

l'él<•mluc ,,t lu dnrfo dont porte ~I ~lnrtr 11111 , ·é. t . 1 qui 
)lois il explique encore : c'est le ,·oq•~ ,,, 1 ex c11 :w 

tlevient l'lnstnnneut. 
Ici nous touchons le point capital . 1enu1é 
L'.\tt doit instruire, servir l'éYolut1011. l. ,nit; de ln I lièrc 

C'St c('lui de ln Ft"mme é\'oluéc :séduire pou.- rn111l1tirc rn L~m de 
,·ers :c Vrai le Jnste. Le « ~a1niôris11w ", ou ùoctn1.•e ies 
l'nrt pour l'~rt, l'nnprol alion des prétentions pl11Josoplu_q, 

1
; 

t•tlui:nu,~c:. <le l"attiste est for111ulC' qui s,• tlrC"c.cr ronll~nds 
lo, ri,• i'111Jéllnie palcclibilité de l'homme. Les. plus é~ntté 
l'tluqucnl consciemment ou non. nacll :q 1•1•~lf' •' ln !-. ~ nd; 
nceth,"e11 prêche, Wagner, lJ01is GDflou110(, 1, 11,•r,s r•I ,1féfrsn 
111"truisent. . .. . . • ne 

Si le corps ,lt! rhonun<' dC', ,cnt 1 rnst 1·w1i, 'lt. " est qu ~Ir• 
14 ro1~e .. le p~_11èh r le "Uide pour le~ r~al1,;n ,11, Jtl~ .P111~ 
,u•s. Cc q111 sr ctoOne ~n ~xcès sur 1111 pl.111 r,t rel1ré a '~~ 
nutro deitr~ de notre m~tièrc. Ce<'i 1tc111P111<• ,,,.ulcnt J>O_Urd' 
rouduitc humamc. S'ahandonne,r au ùegn' 1w1 ,·,1 ux cnlè,c ': 
possilnhtés cJ,, <iévcloppement et de manifi ,ta,,.m 1111 P131d, '\. 
1,1 pcnsee scn-;iblo Cc que l'homme ;1c~or,h Jf' tc-ns100 et 0 

tenuon musculnire'i, tactiles ou .auditi\·t1 s polit Ir llerfcctiom,c· 
ment uniquement technique, il l'ôte :\ re, 111, ·-•wn ln plus pure 
du psychisme. . · 1 . 

Que dc- temps, cle forces nécessaires an J11;.1111st_e, nu vio O. 
uiste pour devenir <les virtuoses ,n1attr<-'iS !k lf'1 .... 1~01gls, de _leu~ 
clavier, de leur corde, afin d'enrirhn· 1 c'l:nrr'-~·,1té, d!-3 tinr~{é 
mettre m1r11, le sentiment é111·ou,·é. Que ,1,, rois la v11·tuos1 
n rtci11t 1·~t1ncellc- (llli r1it pu grandir -.an~ nrr«'I en belle 
fln111me. > t 

L'on•liste n~ peut p:u, Nre un 11 ,·lrtuosr " 1 r:esquc tou 
,le suite. il se 1rnnvc er. contact HH'<' le s011 qu·11 doit rnodcler. 
Lr II pa1 allre " est impossible. JI faut 11 ~ln "·. parler p~ur 
u dire "· L'nrlbtc - il ne s~a~il que de lui - n(' tllspcnse po11_1t 
•on crr,,rt en vue de la technicité. Donc, ln pl11s. q,u.nde partie 
de ses forces peut tendre à l'c11richissr111rnt tle> la pC'nséc se~1-
~ihlr, p:"Lr un tra\'ail sur le moi întériem 

Ceci pour l'interprète. lllais le créateur ? .• 
Nou'i rappelons une dernière fois CJllf~ cr<; lig-nrs ne rcpie• 

c;c-ntenl qu'un <.'ssni - 1':-irte de nchC'r un c,11 dru, j:-ilons en terre 
- de rt)('herche-.. 'JllC' ll'~utrcs pour~u1vrù11l, le'- rendant plu'; 
, aslrs et plus proiondes. 

Ce que nous pou\'ons dire dès ma.intena11t, ,Jans t~ mesure 
o,·1 notre ronrrption de la musi<JUC', tclair~r n:il' Il•~ fr11ts, nou~ 
plrmct de pr~scntir la voie évol·1t1;(' et l'avc-n~r dP. ce_t ~r 
- est quel' ,1 orche~tre 111 tc-J qu'il se présr111c o UJOt1rd'hu1 .:hs· 
pnrnitra certainement. 

.\près a,01r entendu le son vibrPr 11 1·adio-électriq!1<'ment 11
• 

le 14 rh.ant •• du piano. du violon, fic la li~ 1 pC', tl11 v1olonce,lle, 
rnraft Urcf, t;ec. il ~emble que le CO""ur nr ~·rxprimc pl~1s. Nou_s 
n'osons porlcr dC'S r11h·res. F.t nous rappC'ln11I l'i1npress1or. " bi~ 

lilique- u produitr ~ur nous :\ l'autlilion rJ,, la l'r,sMH:nillr. ~)OUI" 
nr,.,.ue di> Ha<-h - nous pensons au deqré n111rp111cnt pu1ssu11t 
t1·1~,pr<.'~ivit~ qu" rcndi~tc :ittein<lrait r·11 u illi1nitant » ln du• 
r(,1.•. J"étendur ,Ir \'ol11me et Jr tiinl,re d:111'-t 1 11ill'l'l)l'étalio11 de 
rcltr œuvrp ~ur ::-on instrurnen1. 

Le musicien créateur est celui qui, f'll \'<'J Lli ,111 c1on de ~a 
nature ("ontcmplati\'C, toucho, eutc11d et t ra 11~·mcl :'t son pro• 
chnin le lnngnge du ,lcgré psychique de son ~t re. 

Or. d'une part. rion n'interrompt. dans nos se11tiincuts leur 
" durée 1, leur " b!C'n<lue ,,, le::ur u vo!u1n(' 11 q11r I' 41 éphémère 11 

du co.,,s. Et, d'antre J,arl, l'être qui parie en nous n'est_ pas 
un, il P.St m:ilt1ple, dans un grand 110111bre de u voix n rnté• 
rieu.re~ ou de Il timl,res H, D'où hJ'iC,·et(· Cl sécJ1f'l'CSSt.! tlc rrx­
J)rcss,011 de nru; pe,n~ét?s l--ensibles .1 ussi Lieu dans la co111plex1té, 
Jps roulcu1s ù'u11 01·chestrc wa.g11éri .... n que Ua11s Ja ti-;r11c sé,ère, 
J,, (l<.'ssrn 11u d'un Roch Et. rnaJgrC lt• clu.rnt gé-uial du char111e, 
de la puissa'1ce, ,le ta ttndresse, de l,1 force, de l'omour, de 
lu douleur et c.l~ toute nua.nec d1,•z l'auteur Jcs .. llalf,.cs cha11-
tcur~ - la corUuFion, une fug-acile qui n'existe pas tians le 
1>syclusrne et ù·:--Htrcs " trahisons n ù l'é.g:trc.l de la pureté de 
la pensé• sen&1bl• dont s~nls les instruments s011t coupables. 
Et notL-, parton, ,Jcs l)lus grands génies !... Que dirons.nous 
des talcnLs moindres chez <1ui la. complexité orchcstrnJe de• 
vient parfois tol!erm!1t " incompréh~nsiblc " que les inter­
prètes doivent ltr~ ~1x, sept, huit fois la partition avant de 
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romprenàrc, ùc sc11_ti• - - 11 csl plus facile d"obéir aux e.~igences 
des instr11me11lS qu li ,c,,ùrc ot trnnsn1etlre Je vroi Jan6~ge du 
Sl'llliment. 

L'ond1stc de 11ul1c ~1wquc, qui traduit sur Slln" radio-électrl-

11ue " ln " pensréc ~,-:i ,,LI:, '! d<:s créateurs musiciens, joue donc 
rn réa.lité une 111w111 1• ou 11 l)C peut que tmhir el son pournir 
.i lui, et le_s pos.~,1, l!i, s ,ans l(ll_lilc de son inslrumcnt. Celui-ci 
1q,pclle, ex_1gc del/' u 1-, .-0111pos1t1on toute nouveJlc, une musique 
., plus vm1e 11 , c t•L-·,-1,11 e se rnpprochanl davantage de Ja 1110. 

t1crc psychlqu,• qu ,•l!c exprime. 
Cet tustnw1c111 ~ 111:111sfonncra certainement encore suiv:111I 

,ll's •!1od~s :tu~ u" ·, ne eonnais,ons pas, mais aujourd'h111 
dcJa 11 constitue rn I.JJ•111èn1c 11n " orchestre "· L' «illimité " du 
1,•111ps, d,• l't'tr,11111,. •! • 1olu1J1e et le noml,rc de.,; timlires qu'il 

1,o»èd•• le n·nd 111, ·-11c,• tout de suite " nerveusement insuppor-
1:ilJk "· .\uss,, J., •1,, 1re 11c p,•ut-il actucllr,ment ètre rnamrcsté 
,rans •a pl~nllu,lc J ' mëmc que I,· ~011 modelé pnr l'on,t,stc 
~1and1l sa v1hrnt1 ,,. 11,s que rien ne la borne ilans ses quatre 
,tuncnsions, de 111. , r· l'hurn111e JlOlll' supportCl' rcttc nouvelle 
111us11111r dr1 ra t1 """"e son l)Ouvoir dnns le " physique ,. : 
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vouloir plus l?:l!!111111cnt, penser plu~ lon~1cmps, prolou;:cr .,11 
vibn1t1011 sr11l1111<:111ol(', nut1r•111r111 1111, 11111111/•·st,•1 :;011 u 1•su­
cl,i.unc 11 ... 

Ici notrr r•,,111 se 1rrminr. l.r lcde111· n 1·nmprls. 
Nous 11'nl'011~ plus t, ,"<',l'rulr s111· l1•s proi:r,'s r111c le Fr1111çnls, 

l',\llemnn,I, Ir ltu«r - Il'• plu• p11is•11nts rroln1e11rs 1•11 11rnsl1p1r, 
jusqu·u Cf Jflllr - 1luhr11t ar,·11111pllr .uu· ruJ-mt'm,•.t, pour st• fi. 
r,érrr ile tou, 1l11;:11"'"· gn,::nrr h11lo•fin11nrnt, rn 1011,t rt rn romw, 
.-tans les pln11s (11• ta men1nlit" M de ln p,'n~olr scnslhlr l'i si• 

11uli11t(lllll, f'lll" r~1 \'f1lt1lio11 i11lntftl'rtllllftlh', 1!1111~ 11•~ l'OIJl'IIIII~ ,pl 
olluels ou l'<•~111c·~sit1n du B,•1111 ri ,111 \'mi sn11t posslhlrs, 

:-/ulle l•orrr, I'"' 1M111r rrll1• !Ir• 1111•11\, n,· prut l111t•r1n111p1·1• 
J'1u·tu111 11111n11il11ahl1• fit• ln 101 cl1' l'E,011111111 'flll f•~l <'l'llt• cl(• la 
Vic. Lr pruplt· Ir plus ,::rnnll 1ln11, l'.\rl ~Jn~lrnl .r,, 1'11vc11ir 
scrn. relui dn11t Ir dt•,rlopprmf'11I p:,1ydiiq11r - w1 r!'l r,,~sf'11,•f' 

f\t pnr J'exp,~~1011 tlu .., .... 11111111 ni - nr· rf•,:,i-..rru cl,• ~uh·n) 11111 

111nrche J)IOl(ll'-'i\l• .. (J\ )11111' :-1-:rn-:NOFI•' 

M) ~01a-,. 1\1p1wlo11 ... 111w (01" !Ir plu, <Jll<' le~ ld,•i1 °' ,1 11011, ,·,·~ pni 
·uotre clr-1111~111•, nllnl1f 111t1•11r 11·1•11~11~•·111 q11t• 1111 1111'111,• 

Souvenirs sur " Les tlocbes de Cornewille " 
La pre111iè1 e '" • l'/ochr•s de Corneville eut 11011 i\ P11ris s111· 

ln scène des " Fol1<·s-nr:ur111tiques " le 17 nvril J8ï7. l'ers~n111•, 
1usqu·,, présC'nt 11 ., 1•u nn,•rer l'histoire authe11ti11ue des Cln­
cl,e, ri,> Comc,•11/, r ,trce que person11e ne l'a co1111ur ùans sn 
,,ahtt>, s( cc 11•,,,1 q, .• lqu_rs_ r·ures i11itiés, donl je suis ; et encore, 
tuut-11 d11e (JU" ,., , rmnlégiés ne peuvent pns lil'rer, dans 
,orI N1l1~•1· le sP, n • dl• ln , ic d'un artiste qui 11·cst pns encore, 
a---•z 10111 olé ""i" ~11r Ir cl1c111in lie la postérité. Trop ,Je ses 
ro111o·1npo1.un~ ,.,,,11,111 encore parmi ceux r1ui ont vécu do,11s Ir 
1111111c lllilieu, I'""' q11'n11 puisse éJ.nler aux yeux rlu locJ.eur cr 
,1u'o11 est convenu cl 'nppclrr Ill vérité historique. Voili\ lf)Ourqunl 
ce qui n'a. p:o>- , t,, ,111 devrn l'ètrc un jour ilnns toute son 
,•111pl~ur, a,·t:c r, t uns détails ci,·.-)nslnnciés l(Ui pcmiettront 
,t,, Juge1 c11 co11n.11,c,lllce ile cause. la sfrie des é1 éncments r1ui 
ont précedc, q111 cnt accompagné cl qui onL SlllVi la crfotion 
tl'un ûu,·rng<: qni fit u Trois fois le Tour du Monde II et ùont 
lu 1é1H1tat1011 est dr11·nue universelle. 

nohcrL Planquette nnx1uiL en IS.!8. il est 11101 t snns des­
cendance, en l!Jo:I. JI n'nvoi1 l(ue r.5 ans. Elève ,tu Conserrntoire 
en qualité de ,·011wusiteu,,_ il en sortit lllen nrnnt que la cou­
ronne de Jaurie, h,t pu se poser sur sa t~le 

Ln. s1luaL1011 111oùc,te de :;es 1>arents qui étaient l'u11 srulp· 
lt,111, et l'autJ c c huriste au Consc1 ,·ntoire cJc Paris, 11r pcr1111t 

pns au ieune a ri istc de tern,u1er des études 11111sirnles <111i hu 
1•11ssr11t pcul-ètr,• 1,u1·crt les por1cs de scè11es <l'un genre plu, 
1·le11:. ,\lais la fruncl,is,• ù~ son camclère, la gnltc dr sou esprit 
ri l'rallaclrcmcnt qu'il sun1it inspirer à ses maltr·cs, lui ,a. 
lurent de to11sc1·v1, J '11m1tié de l'un de ses 111 olesscurs, Ouprnto. 
Crawl l'nx de Jln111e, qui cont1nu11 n le fll1re hénélicier de ses 
cnse1;:ne111e11ts et de ses conseils, même upres <1u'1I cul quuté 
l'•cole .C'est ,,~11t-ètre à cette circonstance que les co1noositio11s 
lie Plunqucttç durent de s'o1 ne,· d'un coloris aussi artistique. 

Pour vivre. Hnl,crt PJnnquette commençn pnr foire des 
cha11sons. Il fit se~ li&Liuts dans ce genre vers sa dix-septième 
,11111,•e. Sa lllÎ!II'. ~Jnrre Planquette qui était urtiste el qui 
1ha11to1t le• premiers dessus nu Conser\'atoirn, avn,t fart ,Ir 
,un fils un ,·1t·;:nn1 chanteur qui possédait :\ 111 IOJs una. ,o,x 
,le haryton, une vo,-x ùe ténor et qui, en voix de (Mr, imitai! 
., -.·\· rnèpn·11drc 1uuttis les voix de ((!mines. C'rc;t un des rares 
r0,111pos1tcu1·s, pcut-ètrc le seuJ, qui ait possédé aussi com.plè­
te111cnt l'art ,Je composer, allié à celui de chanter. Il n dO sfi-
1rm1•r,t .\ cette q11alité native d'avoir ~té érouté plus qu·u11 
au1.,._ Pl, par 1u11,éq11CJ1I, interp-rété par des nrlisles (111xqucls 
11 Mmmun1CJuai1 la verve de son talent. 

. lu 1w111l,rc rie ,r•s prcmie,, ouHages figure l.r llrgiwrnt dr 
'""''"''-ct-.llc11sc, créé en 18G7. ,\ nata.clan, par Luc1e11 Fugè1e, 
"• l'r)pé1:i-<:011aiquc, cl qui ohlinl cl oblicnl encore,. dans tou, 
Il', pay, 1111 s11t·1·ès q11i 11e s'csL jnmais démenti. Invité un peu 
partout, dans les soirées po1 ticulières. dnns les ch~tcoux. chez 
•l~s professio1111els, le jeune compositeur donnait l'i111pression 
\.1 Nrc un lll(•lod1~t(1 cl d'un chn1mcur. 

Il vint un jour, a l'idée d'un directeur de thé:\trc c1ui a 
laissé la rfputation d'un homme avisé. Cantin. d1rcclcur des 
" rolies-Dra1uatlq11es " de confier Il Plan(fUe(te ln musique d'un 
hvret pour s011 thédtre. 

Plantruet te conserva Je manuscrit deux ans el le rendll à 
Mn protecteur, suns uvoir pu accomolir aucun travail série1L~-

Ca111in, n1éeo11te11t, mil Planquette en quarantmnc pour deux 
années el cc livret, qui avait pour tiJ.re J_can11c. [earme//e cl 
lc111111cfo11. fut mis à Ja scène a\'ec une musique écrite J)Ur Paul 
1 acorne. 

Cc ne fui qu~ vers 1876 que Plnnquet_tC', alors dons so. \'ingt­
hun1è.me a_nnéc, reçut des ,nains ùc Cnntm, le livret des Cloches 
d, ror11ev1/lc, d,) Cloirville et Gabel. . 

i\up,u·,11n11I, cc llnet O\'lllt "'" Cil Ill """~,---11111 ,r·rrer,i<, 
auteur du lu11tcue\ Compositeur Toquf, 111nls crlul,el 1'11 conçut 
'" IIJUSÎ()IIC dn11s Ili! lei esprit Cl Ir ri\lr "" lllllf'<Jll), ll11ln111111,•11I, 
"''"" u11c lantlllsie si cxtrn,~nnto, ouc l'nlrnlro n'eut '"'" •Ir 
suite. 

JJnc lois 'l''c Plnnquclte cùt le livret, Il se 111lt roun,gc11~c-
111r,11l 1u1 tr11vn1l 1 fil d~s le eo111m<'t1C(ifll1•11I df' 1~7i, 1'n11vrt1J,CI' .~1nl1 

en répélil ion. 
ncstuit :'o trouver l'é,lilenr ùe rel ouvrnuc. l'l'llhl,'111,, 11rd11 

potir un jeune d1\ln1tn.111. Plnnquellc iru·o111rnn .-.011 mnn111t,•1 lt 1111 
JICll pnrtout, rhe, lt·~ éd1lc11rs nlllt1/•~ 1l11 ll1ei,1rc ri ,·11('7. le• 
rd1let11·s (le rlin11snns, Il le prrsc11lu " s,11, i<,111,•111· h11hlt11,,1 
llatlolol. ,,ni ,ne croyunl pns nu succ~s 1l0 J'o,1vrnnc. lui rit 
1 nl'l'UCII le pl11, ré,e1·1°é. 

l'lnnquelle, u11 peu ùécourngé, le porlR cl1,z 1111 n11l1c f•dl­
tct11· de cnlé-roncerL qt11 lui c11 offrit nnt· snn1111e fo1·r111t11lro, 111,c 
lois donn~c. Cc q11r ,·uyrtnl, q11el,)11'1111 de l'rn1011rn,1,• dr l'/•illtcur 
Hnthlol, ri-iL le pnrll d'nllcr ,•oir lt11lirrt l'lu11<1111•tt1,1 qui luildtult 
,!lors 11n sixièmo élngc du boulcvn•·d Voltnlre; lo Jc1111c ro111po 
sltrur étnil Mscsp~rc. ~on 1isrtr11r le rc•111011tn 1111 pc11 ,lui ,r.111nn 
,te l'espo11· ~t le prlu de rcl'ent, h l'heure du ,lé)ru11ri·, ce ~11· Il 
fit Je s1Lme1h ~u11•u11t l'lunqucttr c11t1n en co111·1•r•all11u. r.· .. ntrc, 
tien fuL il'uhortl plr·11 do J,annllti', 11111)~ Ir rmupo~il1'11r finit 
p111 Nre a111rnéc ù nhon,rr le 11rlnrlpnl sujet. On to111ha 1l'n,·1·nrd 
sur 1111 ch1ffH' t•l 'HJI' des ,·0111! linnl-1, 1.\h1U1rt1rr11~••J1u•11l, c11"' flfHII • 

pnrlc1s 11'c·111cnL pas de s11ilè, î.'esl St'11lr111r11t nln," que ln prr-
111ièrr 1·ep1é,e11tutio11 était p111!11c q11'u11 pnrrnt d,• 1 é11l1r•11r 
llnlhlot, nlln J11i•111~111r tro111cr Plt11111uet1t• 011 " C11f/• tl,· ln 
'l'r, rus,e 1,, h,oul(',nrd JJ0111u,-No11H1lle, ,., 11111, 1111 u ful1,, 
érhu11,::c1 les 01g11ntures de~ controclant~. 

Enfin. ln 1J1rmli'r1• eut lien le IG 11,·rrl Jij7i d,.,,11nt 11u pul,111· 
plrln de scep1ir1s111r, /1 l'~gnrd <iu lnlc•nl d'11n 11111~irlr11 de rnff•• 
concrr1. Ln prt.,sc, cllc-111~111c, ne !nt 1111s tc11rlri• 1l~-/,-vl~ ile rPI 

u11tc11r cp1'011 j11gc111L l11t·11pnJ1lt• "" rntre dt• 111 '"""''JI"' Hl'f•11lquc. 
Lrs :ul1rlrs dr l:t clitique rnen~rrnt i1 dc11x I"" ,111 n1111lrngr 
rt I<> 1tn1·ir<' rt reu~ q111 le mnntale11l 

<:'est alors que !W rl-véln l'lrnbllrt/• ,lej.'1 ron11u,• 1l11 1)111-, 1,,111 
Canl111, Jlonlrlnrs :111,,1 IJien dr• na1s~:i11c1· ,,u·,,n rnl~1111 ,l,•• 
,rs~ourcrs de son l11i;é11losilf.. )lalg1(, 1,,, 111ulq11•, ,,,,·dt,·• el I•• 
pcll d'nlflurnre d11 p11hl1r, rlonl(JIJ• soir, on lnl"'" q11e111• ,11•111111 
le guirhcL do thé~trc des " Folies D1,11n11tl11111•, "· 11nt• rouir 
nomhrou~c nttrnrlall l'ounJ1l111,• •lc•s l1111t•u11x l1l ln ,;lll"i ~11111d•· 

pnrtlo ds relle foule f.t.'llt rcnvoyér SIJU~ I,• 111 ,'•11'\tc q11 tl 11·1 
:l\a1t plus ,Je pince,; or, ln snllt• l-t111l /1 111•11 r•••'• ,1,1,,. s,,111,, 
étaient nu c11ur1111t ile ln ~lt11utio11 11•, lnn11ll1·r, ,tu tld•olln• . 

Tout ù roup. 1111, ill(ol' l1111i111('JJS1• vi11t ù I cs1111t ,le 1:,,111111 1 
Il proposa,\ sa tro11,pe d'allrr t•11 ponv111n jo11er 1'011111,µ,, ,pr'd 
('()Jl~illrr ,til COll11l!C r~ccllcnt. 

l.a troupe pnrt 1t donc dnn11t·r 111•, r, pri',t•11l11t1"'" 111, rtwhr, 
r(r ('ontet•ille nu ,, Gr,:ind Tl,él\Jre " de Jlord!'IIUX, et 111, " 
1 Hon11e111cnt g/-n(•rul, l'opfrelle ,r,. l'ln11qu1·ltr• 11htl11t 1111 td 
sur .. ès r1uc fnrre luL de lo. 1c1u·c111lic 11 1'1111,, 11 ln r,•11trf•1• 
de la. smson (hédlrnle des " rolleR Dro111111lqur, " c11 l~ï7. 

On sait le reSl<\. l\ous 11e sonunc, plus II cu111ptcr el le 
norlllne de rtprl-sentnlions don11ées et le ch)ITrc ,),,, 11111)1,,11~ 
rl-pandus comme une manne sur loul ce qui n toud,é ,le p11!H 
011 <le 'loi11 ù cet part ilion, nujour.-l'hul ronsocrl•,· pur 1111 Hllccl•• 
universel. 

On n'ose plu~ di1e que Les Cloc/11•1 tlr ('o,·11rrlll,· n•HS<•111l,l1•11J 
i, Si j'i'lms /101, it /.r1 /)111111' ll/rrnr/11• ou u Ici nutrc 1'111'1,11'11>11-
He ; elles sont 1) piques, Cc qu'il ,. 'u de cerluln, c'1•,1 ,1111, ln 
consécration que le puhhc u dnn11é h rel ou, rug" cal une l'r•·111•e 
qu'il étai!. rni1 po11r plaire ri pnur a111(•11rr ,c~ 1J11lr111s II la 
cfübrilé. 
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